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de SOS fiiiiis, pour qtif l'aigle n'eùl pus olé choisi pour cli'c

le rcprésontanl de noire pays, car c'csl un oiseau d'un carac-

tère l'éroce c( honteux, qui ne sait point gagner honnêtement

sa vie. On le voit souvent, à la cime d'un arbre mort, exa-

miner attentivement les autres oiseaux de rapine travaillant

à leurs d(3prëdalions aquali(|ues, alin de proliter d'un butin

qu'il est trop paresseux pour conquérir lui-même. Ouand un

de ces oiseaux s'est enfin einpan'' d'un poisson qu'il destine

à sa raiiiille, ce misérable s'élance, prompt comme la l'oudre,

et le lui arrache elTrontément du bec. Malgré ses habitudes

dr \ol et la [luissance de sa domination sur les autres habi-

tants (!•' 1 air, l'aigle n'en est pas plus heureux; car, comme
la phipart des voleurs et des escrocs de bas étage, il vil

pauvre, délaissé et misérable. Selon moi, c'est un coquin

de la pire espèce, et le plus petit roitelet, à peine gros

comme une noix, l'attaque souvent avec le plus grand cou-

rage et le cliassc du canton. Je ré|)èto donc que le choix de

l'aigle n'est pas heureux, et que nos défenseurs de la patrie,

les ciievaliers de l'ordre de Cincinnatus , à la tele desquels

s'est placé mon illustre ami Washington, eux qui ont chassé

tous les roitelets de notre belle patrie, n'ont pas pris un

end)leine convenable pour le blasim de notre r('publique.

l/aiyle devrait être le blason de Tordre de chevaliers que

les Franeais appellent des chevaliers d'industrie. »

Cette lettre de Franklin m'avait été montrée par un biblio-

phile émérite de Philadelphie, qui la gardait dans sa collec-

tion d'autograpiies, et j'avoue que j'avais entièrement par-

tage'' ro[)inion de l'éminent homme d'Etat dont la b'rance a

gardé le plus noble souvenir. Or mon bibliophile me savait

grand amateur de chasse, et, sur ma demande, il me

donna quelques détails relatifs à l'histoire du grand aigle

américaiii.

(' Je descendais, il y a trois ans, le Mississii)i, me disait-

il. au mois de novembre, dans un frêle esquif conduit par

deux nègres, et me rendais à Memphis. Gomme c'était aux

aftproches de l'hiver, sur toute la surfacu du grand fleuve il
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